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ENTOMOLOGIE MÉDICALE

Summary: The gonotrophic cycle of Culex pipiens (Diptera: Culicidae), West Nile Virus potential vector, in 
Morocco: evaluation of its duration in laboratory.

Culex pipiens gonotrophic cycle has been studied, for the first time in Morocco, under experimental 
conditions. Its average duration was estimated at 5,54 ± 1,73 days.

Résumé :

Le cycle gonotrophique de Culex pipiens a été étudié pour la première fois au Maroc, sous les con-
ditions du laboratoire. Sa durée moyenne est estimée à 5,54 ± 1,73 jours.
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Introduction

Culex pipiens est le moustique le plus fréquent dans le 
monde. C’est un moustique ubiquiste capable de s’adap-

ter à différents biotopes ; il se développe aussi bien dans les 
milieux urbains que ruraux, dans les eaux polluées que pro-
pres. Dans plusieurs régions, il est actif pendant toute l’année 
et atteint son maximum de développement pendant les sai-
sons chaudes. Ses préférences trophiques sont très variables 
car il est plutôt ornithophile, mais il s’attaque volontiers aux 
humains et aux mammifères lorsqu’ils cohabitent (18). 
Cx pipiens est connu comme étant vecteur de plusieurs 
maladies notamment des arboviroses. SAVAGE et al. (18) le 
considèrent comme l’un des principaux vecteurs du virus de 
l’encéphalite de Saint-Louis (SLE) aux États-Unis. Il a été 
considéré aussi comme le principal responsable de l’épidémie 
du virus West Nile qui a frappé les États-Unis en 2002 (14). 
En fait, le virus de la maladie du West Nile a été isolé à partir 
de Cx pipiens à plusieurs reprises aux États-Unis (1, 15), en 
Roumanie (17), en Israël (16), en Bulgarie et en République 
Tchèque (10). Sa compétence vectorielle pour cette maladie 
a été prouvée expérimentalement dans plusieurs région du 
monde (4, 6, 9, 20, 21). En plus d’une compétence vectorielle 
démontrée à transmettre le virus, de préférences trophiques 
variées, d’une abondance et d’une longue période d’activité, 
les femelles infectées de cette espèce sont capables de trans-
mettre le virus à leur progéniture (5, 13), ce qui fait de ce 

moustique le premier suspect du maintien et de la transmis-
sion de l’enzootie du virus West Nile. 
Au Maroc, Cx pipiens joue un grand rôle dans la forte nui-
sance que connaît la majorité des zones urbaines. Son rôle 
dans la transmission des épidémies du virus West Nile qui ont 
touché le Maroc en 1996 (7, 13) et en 2003 (19) est fortement 
suspecté Sa forte densité qui coïncide dans le temps et dans 
l’espace avec la date de dépistage des cas équins fait de lui le 
vecteur le plus probable (11). De ce fait, il est primordial de 
connaître sa compétence et sa capacité vectorielles dans les 
conditions marocaines. La durée du cycle gonotrophique est 
l’un des paramètres indispensables au calcul de la capacité 
vectorielle. C’est l’intervalle qui sépare deux repas sanguins 
consécutifs. Ce cycle a été divisé en trois « phases de Beckle-
mishev », dont la première correspond à la recherche de l’hôte 
pour prendre un repas sanguin après la ponte, la seconde à la 
maturation ovariolaire et la troisième à la recherche d’un gîte 
convenable pour y effectuer la ponte (2). L’estimation de la 
durée du cycle gonotrophique sur le terrain n’est pas aisée, 
c’est pourquoi nous avons tenté de l’estimer en premier lieu 
au laboratoire. 

Matériel et méthodes

Cette étude a été réalisée durant le mois de mai 2005 sur 
une population de Cx pipiens, prélevée dans un gîte 

d’eau usée dans la préfecture de Salé et élevée au laboratoire 
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d’entomologie médicale depuis plusieurs générations avec 
introductions régulières de moustiques de la population sau-
vage. La température de la salle d’élevage est maintenue à 
26 °C, l’humidité relative oscille entre 85 et 90 % et la pho-
topériode est de 12 : 12 h.
Cent femelles pares ont été nourries, par lots, sur lapins puis 
placées individuellement dans des boîtes cylindriques en 
polystyrène numérotées (diamètre : 5,5 cm, hauteur : 7 cm). 
Ces boîtes sont fermées par un morceau de tulle moustiquaire 
maintenu par des élastiques et, au fond de chaque boîte, est 
déposé un bout de coton quotidiennement imbibé d’eau 
déchlorurée à l’aide d’une seringue. Chaque femelle est suivie 
individuellement et régulièrement selon la technique modifiée 
de HERVÉ et al. (8). Les femelles sont mises, quelques heu-
res après la ponte puis quotidiennement, en contact avec le 
bras d’un volontaire jusqu’à ce qu’elles acceptent de prendre 
leur repas de sang. Le cycle gonotrophique est la période qui 
s’écoule entre les deux repas sanguins : le premier pris sur 
lapin et le second, après la ponte des œufs, sur le bras d’un 
volontaire.

Résultats
Durée entre le premier repas sanguin et la ponte
La durée entre le premier repas sanguin pris sur lapin et la 
ponte correspond aux phases II et III de Becklemishev (matu-
ration des œufs et recherche d’un gîte de ponte). La figure 1 
illustre la variation de la durée de cette phase pour les 100 
femelles suivies. La ponte des 100 femelles a eu lieu entre le 
troisième et le quatorzième jour qui suivent le repas sanguin. 
94 % des femelles ont pondu avant le dixième jour. Seulement 
6 % ont pondu au cours des jours 12, 13 et 14 qui ont suivi 
le repas sanguin. Ceci semble être du à un phénomène de 
rétention d’œufs. La fréquence la plus élevée (valeur modale) 
de ces données correspond à 4 jours et la valeur médiane à 
4,5 jours. La durée moyenne de cette période est de 5,25 jours 
avec un écart type de 2,48 jours. Cette durée a probablement 
été surestimée en tenant compte des femelles ayant pondu 
au-delà de 11 jours.

Durée entre la ponte et le deuxième repas san-
guin
La durée entre la ponte et le deuxième repas sanguin corres-
pond à la phase I de Becklemishev (recherche de l’hôte). Huit 
femelles parmi les cent suivies sont mortes avant de prendre 
leur deuxième repas sanguin. L’expérience est poursuivie alors 
sur 92 femelles. La figure 2 montre la variation de la durée 
de cette phase. 28 % de femelles ont pris leur repas quelques 
heures après la ponte. Nous avons considéré qu’elles ont pris 
leur repas sanguin la nuit même de la ponte, la durée de cette 
période est considérée alors comme étant nulle et leur cycle 
gonotrophique est égal à la durée entre le premier repas san-
guin et la ponte. 50 % des femelles ont pris leur deuxième 
repas sanguin le lendemain de leur ponte et 13 % deux jours 
plus tard. Seulement 8 % ont pris leur repas sanguin après le 
deuxième jour suivant la ponte. Les valeurs modale et médiane 
de nos données correspondent toutes les deux à 1 jour et la 
durée moyenne est estimée à 1,13 ± 1,22 jours. 

Durée du cycle gonotrophique
La durée du cycle gonotrophique de Cx pipiens établie au 
laboratoire est comprise entre 3 et 14 jours. La figure 3 montre 
la variation de la durée de cette période pour les 92 femelles.

Figure 2.

Variation de la durée entre la ponte et le deuxième  
repas sanguin entre les femelles suivies.

Variation of duration between laying and  
the second blood meal among females.

Figure 1.

Variation de la durée entre le premier repas sanguin et  
la ponte chez l’échantillon de femelles suivi.

Variation of duration between the first blood meal and 
laying in females sample.

Figure 3.

Variation de la durée du cycle gonotrophique entre les femelles suivies.
Variation of the duration of the gonotrophic cycle among females.
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65 % des femelles ont un cycle inférieur ou égal à 6 jours et 
26 % ont un cycle compris entre 6 et 10 jours. Les femel-
les présentant des durées de 13 et 14 jours représentent 8 % 
de l’échantillon étudié. Ces durées, dues probablement à un 
phénomène de rétention d’œufs, augmenteraient artificielle-
ment la durée moyenne du cycle et par conséquent nous ne 
les avons pas considérées dans le calcul des moyennes. Les 
valeurs modales et médianes ont été obtenues respectivement 
aux quatrième et cinquième jours. La durée moyenne de ce 
cycle est estimée à 5,54 ± 1,73 jours.

Discussion

Comme nous l’avons déjà souligné, le cycle gonotrophi-
que est l’intervalle qui sépare deux repas consécutifs, 

pendant lequel le moustique digère le repas de sang ingéré, 
mûrit ses œufs, recherche un endroit pour pondre, puis repart 
à la recherche d’un hôte pour s’alimenter à nouveau. La phase 
la plus longue est la seconde, durant laquelle les follicules con-
tenant les ovocytes mûrissent pour donner des œufs (2). C’est 
une phase dont la durée est étroitement liée aux conditions 
climatiques et qui détermine dans une large mesure la durée 
totale du cycle gonotrophique. Les durées de la première et 
de la troisième phase du cycle dépendent de la disponibilité 
et de la qualité de l’hôte et du gîte. Dans notre expérience, 
les femelles de Cx pipiens sont élevées au laboratoire dans 
des conditions proches des conditions naturelles régnant en 
été et en automne dans plusieurs régions côtières du Maroc. 
Le type de gîte et de repas sanguin fournis peuvent être con-
sidérés comme optimaux, puisque l’espèce est ainsi élevée 
depuis plusieurs générations. De ce fait, nous considérons 
cette première estimation de la durée du cycle gonotrophique 
au laboratoire proche de la réalité. La durée moyenne de ce 
cycle est estimée à 5,54 ± 1,73 jours. Cependant sa détermina-
tion dans les conditions naturelles reste essentielle. En 1970, 
LEE et al. (12) ont trouvé, pour la même espèce, un résultat 
proche du nôtre, soit une durée du cycle gonotrophique de 3 
à 6 jours dans les conditions naturelles de la Corée pendant 
les mois de juin-juillet. DOHM et al. (3) ont montré qu’à une 
température de 30 °C, des femelles infectées par le virus West 
Nile sur des oiseaux virémiques deviennent infectantes à par-
tir du quatrième jour suivant le repas de sang infecté. Ce qui 
veut dire que dans les conditions de température marocaines, 
les femelles de Cx pipiens seraient capables de transmettre le 
virus du West Nile au cours du repas qui suit le repas infecté. 
L’espérance de vie de Cx pipiens, indispensable pour le calcul 
de la capacité vectorielle, est très mal connue au Maroc, mais 
il est très probable que sa longévité soit suffisamment longue, 
comme dans d’autres régions du monde, pour l’impliquer 
dans la circulation de la maladie du West Nile.

Conclusion

Les résultats de notre étude, qui devront être confirmés 
dans les conditions naturelles et complétés par l’estima-

tion de l’espérance de vie de l’espèce à différentes périodes de 
l’année, ne peuvent que renforcer la suspicion du rôle de Cx 
pipiens dans la transmission du virus West Nile au Maroc.
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